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LES CONTINUATEURSDE MGR. DE LAVAL

E moment de fêter les Pères de la patrie caue-
dienne-française est enfin arrivé. Juin a déjà vu
le dévoilement du monument qui doit marquer
le deuxième centenaire de la mort de Mgr. de
Laval ; juillet verra les fêtes plus grandioses
du troisième centenaire de la fondation de
Québec par Champlain.

Ch-amplainet Mgr. de Laval'! Qiie ces deux
noms sont chers à tout Canadien-français ! Et que l'on a
raison de les unir dans un même concert de louanges, eux
qui, à un siècle de distance, se sont si bien complétés pour
jeter en Amérique les assises de notre race

L'one a, rappelf avec· beaucoup de justesse, que
"(de tous les grands hommes qui furent les pères de notre

race, personne ne fut plus sagement homme d'église que
Champlain, et personne ne fut plus homme d'Etat que le
premier évêque de Québec ". Ils sont en effet tous deux les
personnifications les plus marquantes de ce double amour

ui doit battre au cSur de tout Canadien : l'amour de
P'Eglise et l'amour de la patrie.

Champlain est un modèle proposé aux laïques, et spé-
eialenient à ceux qui détiennent le pouvoir civil. Il n'est
pas le seul toutefois que nous trouvions dans notre histoire.
Jacques-Cartier se montrait lui-même homme d'Eglise,

quand,-à son arrivée .sur notre continent. il prenait posse
$ion d u pays en y plantaitt une croix aux armes de France.
Si ýee hardi navigateur donnait un royaume niouveau
François 1er, il entendait bien le dotIuer aussi au Christ.
Depuis JaequeB-Cartier et Champlain, - c'est un trait
caracpéristique, de enotre histoire, les gouverneurs de la
Nouvelle-France out témoigné à P'Eglise un amour tradi-
tionnel. et cela soit..dit sans oublier ii absoudre les :empiè-
tements si;malheureas pour 'la eolonie, que quelques-uns
ne surent pointéviter.
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En retour, nos h~ommes d'É~glise se sont montrés tout

dévoués au progrès dle l'Etat. Le plus beau modèle, sur ce

p oint stl)d Lvl apau oméoaie ié

au monument, le proclame ni0me"I homme d'Et4lt ". Il le

fut, en eff'et, par son actio>n "ldans le conseil Souverain,
dans les fréqu~entes missions auprès dle la Cour de France,
dans la paeifieation des esprits et des payens, etcom
apôtre de la foi, de l'éducation et de lau teménce

Mgr. (le Laval a des innutusSoteptn'ra

temet en fondant le Sémnire e Qubc 4ehrt o

seulement dle son amour pour llise et de so zèle pour le

sau des ae, nmais encore de sou entier dévouement -à la

prospéritéde lantion. Et ce qu'el doit auéoumn

r4oi ave enthousaseegééoiéàlproitn

1onuis plus grandes preuves ,etlspusoisd '

Le peuple Canainfaçi a asn 'tr tah
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reçgrettéS Irunetihre d ans son dernier livre,
fftde lat olestionI morale. Et les Peuples OÙ
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Qu 1andt le té d e Paipéadfnve nit leCnd

et ilsentendi reste ouo ur~4 s. Maison4 sei-eps

Tou a uet re qu eeuplwiet Caainnrlecoatçs
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est à 'envrlS sans relâche, aujourd'hui comme au temps de
Mgr de Laval.

Et fait étrange et digne de remarque ! Ce clergé, qui
s'est ifait le rempart de l'idée catholique et française au
Canada, est le môme qui a assuré à l'Angleterre la posses-

sion de sa conquete. Sans son influence en 1775, en 1812,
et eut4tre en 1887, le drapeau anglais ne flotterait plus

nul part au Canada.
isse le monument de Mgr de Laval, - dans lequel

je ne puis m emp iar de voirun dole hommage rendu
et à l'évêque et au clergé tout entier, - faire revivre, pour
tous ceux qui visiteront Qiébec en ce mois, ces pages d his-

taire que je viens de résumer ; et qu'il apprenne au Cana-

dien-français et ani aniCadien-anglais à saluer tous deux dans

le clergé un Sauvueur

fr. M*io;.

A

* *



FIGURES DOMINICAINES

LE Bx. RÇll1Q4 LD D'ORLÉANS

Vers la fin de l'été dea

Maiiass4 de Seignelay
arriv-ait à Rome.Ilvni
y traitear quelques affie
importanvtes, avec l'intern-
tion~, toute~ affaire réglée,

collégiale de~ StAinan,
auquel il était lié par iune
éroite et tendre amitié.

Celui - ci s'appeli
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qualités de droiture, de prutderçe et de bonté qui l'avai<nt
ben vite ren~du préceux so capir et c eso évê-

que. La piété,l éee asgse ui ély ass

homm de Dieu de min astèes dé<tacél toute
abtionterste Sa vî1e s'état psé uqu-àdn

prèe En arriva~nt tAin i ai trouvé à son acti-
viésraurlei nupveau moe de s'xrcr qui le mi

sur lavoie de saitabl ert dfntv oai
Lcollégiale avicag dàe,etlprdcio

contiuat n le dvorspriciau d dvel.C'stpa

ce mnisère astral ue éginld ntradin lesvois d

l'apstoatet cnnu lecommrcedesâmes ilcomerc

qui st a véitale élicté u pýtrequad i estdige d
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saient plus à la tâche imnede rénovation qui s'imnpo-
sait ;il en fallait d'autres, au~ niveau des besoins in~tellec-

tuel et moiraux de l'époue~, qui pussent porter en~ tous
lieux une parole actu~elle, vivante, à la foi simple et poàpi-
1aire, savante et dortirinale, et par dessus tout dsntéressée.

Il falit des apôres. R4girnad les appelait de tous se
désirs les demanîdit à ieu, et surtout il en vulait être.

Mai il ignorat tou~jours cment pourrait se réalie ce

dà ausmmtd lavie e plin viurdel'âge et d

pa~ys inconux gravi une hauwteur porinterroge l'horizon,
.et découvrir le point vers lequxel il doit diriger- sa ceourse.
Unu travail secret: et douloureux s'acomxplissait en lui:- il

,cherchait àdémêlerr la trame de sastinée. Lespxit dlê
Dieu, après l'aoi lntmps touret et lnumn

-faonn pa cete lame conenue de se désirsitimes, le
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Vappel qu'il avait si longtemps attendu et lui montrer la

voie qu'il avait crue intronvabýe.
Le confident n'était autre que le venérable Hugolin,

év^que dOstie. l'ami le plus tendre et le plus dévoti

Dominique, le fondateur des Prêeheurs ; il av-aýt été, l'année

prècédente, l'un des sigualaires de la grande bulle de con-

firmation du nouvel Ordre, délivrée par Honorius III. Ce

fut plus avec son cSur qu'avec ses lèvres que le vieillard

répondit à la confidence de Réginald Voilà justement,
mon fils,, qu'un Ordre vient de s'élever. qui a pour but

d'unir la pratique de la pauvreté, avec l'office de la prédica-

tion. Le maître de ce nouvel Ordre est en ce moment en

ville, où ilne cesse de prêcher liiiýinêmo, la parole de Dieu

Ces quelques mots suffisaient à Réginald, ils portaient toute

la lurnière qu'il avait tant appe1ée : Dieu avait. enfinparlé

il s'empressa de chercher le Bienheureux Dominique.
Celui-ci habitait le. couvent de Saint-Sixte, avec ses

compagnons, dont le nombre croissait cliaque jour ; toute

la veille le vénérait comme iiii apôtre et un docteur, comme

un thaumaturge et un prophète. Réginald fut séduit après

tant d'autres, par la grâee de ses discours, et tout ému

d'apprendre, par une confidence que la sienne avait provo-

quée, combien leurs deux vies avaient été semblables, et

comment l'un et- l'autre avaient été anienés au même but

par les mêmes sentiers, il comprit alors, admiraet adora les

desseins de la Providence qui -venait de'le conduire avec

force et douceur au point décisif(le, sa carrière.. Cet Ordre

u'il avait tarit (Msiré pour la régéfiémtioii de l'Église, il

tait établi, il vivait, approuvé et confirmé par l'autorité du

Pontife romain - il lui appartiendrait donc sans retard.

Il fallait une épreuve à ce saint projet : elle ne tçLrdà

M a à se présenter. Une douloureuse maladie
ginald . c'était une fièvre violente, qui Et-en Iljours de si rapides progrès que le niat partit bient isremèdes, et qu'on désespérait de le sauver. Les chropes

racontent que l'homme de Dieu, Dominique, ne prit se faire

àTidée de perdre si prématurément un fils tant espéré. Il

ne tourna tout entier'vers la prière, et de 8on cSur,ému il

oueba des clameurs importunes- vers la divine bonté, et vers

Bierilieul-etise-ýMorgt Marie, qu'ii avait choisie pour
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patronne de 8so1 Ordre, les conjurant, conmme il le raconta
plus tard aux Frores, (le ne pas lui ravir si soudainement la
joie de posséder un fils qui était plutôt conçu que né, et les
supýiliant, avec. des instances d'autant plus vives, de le lui
conserver au moins pour un peu de temps, qu'il était plus
assuré qu'il serait un jour un vase le grâce et dl'élection.

Il fut exaucé, mais, comme il le demanidait," pour un
peu de temps "

Un témoin contemporain, frère Bairthélemy de Trente,
a raconté ainsi 1a.gIuértQU mrauletuwee gnad 'l Par
celle qi: a qtoinn au mosnde le m1t sint Domnique a
obtenu la délivrarnce de Régiîîald. - ette Mère de misa4i.
corde, accompagnee de deux jeunes filles d'une incompars.
bl.e beauté. - Saînte Cécile et sainte Catherinîe. - est
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apparue au malade et lui a dit Demande-moi ce que tu
veux, et je te le donnerai ". Et comme il délibérait en lui-
eme afin de ne rieu demander d'indiscret, une des jeunes

filles lui siiggèra de s'en remettre entièrement à Nôtre-
Dame. Il le lit, et alors la Reine du ciel, de sa main virgi-
nale, lui oignit d'une Salutaire onction les yeux, les oreilles,
les narines, la bouche les mains, les reins, les pieds. " Que
tes reins soient ceints du cordon de la chasteté, lui dit-elle
tes pieds, je-les oins pour la.préparation de l'Évangile de

aix ". Puis elle ajouta Dans trois jours je t'enverrai
fte remède qui te rendra une santé parfaite ". Et elle lui
montra l'habit de ]'Ordre que portent maintenant les Frères
PrAcbeurs, lui,ýdisant Voici l'habit de ton Ordre

Réginald, subitement guéri, reçut trois jours a1ýrès, en
résence dé Dominique et-Wun religieux de l'Ordre d'es
ospitaliers, qu ri illé, une nouvelle visite de

fe' fut émervel
la Reine, des cieux, qui réitéra sur son corps les mêmes.
onctions mystérieuses. IL Tout aui.,iitôt il fit profession
entre les mains de saint Dominique ".

Réginald n'était ici, dit le Père Lacordaire, que le-
représentant de YOrdre des Frères Précheurs, et la Reine
du ciel et de la terre contractait alliance en sa personne
avec l'Ordre entier. . Le Rosaire avait été le premier signe
de cette alliance, et comme le joyau de l'ordre -1 son bap-
téme, l'onction de Réginald, indice de virilité et de confir-
mation, devait aussi nvoir un eiiine durable et comtnýémora-
tif. C'est pourquoi la bienheureuse Vierge, en présentant
an nouveau Frère l'habit de l'Ordre, ne le lui présente pas
tel qu'on la portait alors, mais avec- un cb@ýîigement remar-
quable

Dans ce costume '-pTé.seiité par 1W sainte Vierge à

Réginald, le surplis des chanoines, que, saint Dominique et
ses compagnons avàie,ýt porté jusqw-,là, faisait place- à un
scapulaire de laine biMebe comme laAunique. Ce n'était

C int un vêtement nouveau - 111 né au désert d'un sentiment
e pudeur, tombant comme un voile sur le cSur de l'homme,

le scapulaire était devenu dans la tradition chrétienne le.,
symbole de la pureté -et par conséquent 1%abit de Marie,.
reine des Vierges " 1 . L'Ordre naissant reçut avec recon-
naissan ce ce présent de la Mère de Dieu, qui fat appelée du
fait de cette intervention miracnléuse Vesiiaria Ordi-aiq.

iVh% eS.'bdM. "p. 201.
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e l racieu mial que da (eciconstacesembla-
beil avait opr,àRm sa rèe eu ne i

ent déposer, u la table iréfçectieeatcau e
frèe.q ds pinsd'ne blancheur mervilue
Ces heur de détresse prirent li e2 éebre,

quandfrre Réginld entra àl acreila.Lavrud
Pre allait se fi re sentir dans l'action de celui qu'il avait

institué son Vicaire. Régîuel, touit rempli dl'esprit
(le sa nouvelle vocation, tou ému deés faveurs qu'i avait
reçues (lu Ciel ", s'appliqua tout etier, écrit Jourdain de

Sae la prédication. Sa~ parole avait uine ardeur extraor-
dinaire çe~ ;ct ome une torch emraé quienlm

trouver d'asse du orrsse apisne lécte r>ça

acet i îpkueux.L soufl de ue passait sur lavil:
ctait comme un réveil évangélique~, On n'.é aitlt babi-

tué -à cette Pr~édication austère, et on e povi rssteà

malgré euix.
Un grad nombe, sutcut prmi ls mîrse e

étudants trulseolvré,vics epéetrn
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Maître Général d'un
. C'est Bologne enfin

Maître de la prédica-



d'une teller n ar qu'il e conisatpa 'bstacles. L

paroe et la sait i d Matr prdiiet-àPrs1e

avaient eus à Booge Les Parsesl eadin
co~xmme unhmm tobé duiel' tatsviauéqe

éatla mis en Suvre des prédcation .Lsétdat
surtout ne ouvaient pa li réiste : il seftueéial

qu~i vinrent faire entre lesmandelh meeDiue
v<Su d'entre~r dans l'Ordre. C'ftaietit leI lsbaxéi

decette a~bonîdante miso:maslMîteevirfur

Vers la fin de janvier 1220, Frère Rogýihiia! fut attein
d'une grave maladie. D>epuis son etrée da ]'Odre sa

aret, ses péiecss$ueqessfre frn

binttépiée e ois d du as i e oai édi
à l'xtrmit. C eenviq'àSitJcusl ru,
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LÈTTRE DU TONKIN

in N grand événement pour nos chrétiens fut,

l'année dernière, la béatification de quatre

missionnaires du, XVIIIle,;sièele et de quatre

autres du XIXe, ceux-ciinis àmortà Ilaïduong,
en 1861. Des triduunis ont eu lieu dans les

incipaux districts, pour honorer ces huit

martyrs, avec un enthousiasme si extraordi-
LU naire, qu'il est difficile de s'en faire une idée,

A Ni-nb.Cuoiig, vingt-neuf prôtres ont confessé presque,

ulit et jour depuis la veille du triduum jusqu'au surlende-

main ; on a compté plus de 14,000 communions.
Beaucoup de personnes étaient venues de très loin pour

prier et honorer les martyrs ; quelques-uns, mis à mort il y

a quarante-six ans seulement, avaient été connus par elles,

Les missionnaires, écrasés de travail, ont eu de bien douces

consolations, en constatant cet empressement et cette fer-

veur, Ils ont béni Dieu, qui s'est servi de cette circons-

tance pour la conversion d'un grand nombre d'âmes ; il&

ont été grandement édifiés, au milieu, d'un concours si con-

sidérable de peuple, clé l'absence de tout vol, de toute rixe,

de toute dispute. Cette multitude de chrétiens annamite&

ne pensaient qu'à se préparer à recevoir les sacrements, à

écouter la parole tic Dieu. Ils assistaient à tous les offices

avec une piété ravissante, assaut les. nuits mýMe presque

entières à chanter1«àrsý
C'était visiblement une effusion dm la g'ýàce -tt de

l'Esprit-Saint sur ces descendauts des martyrs. En effet,

1 Adreso4e aux Missions CaMoliques, de Lyor.



beaucoup~ d'entre eux com~ptent, dans leur famnille deè
parents morts pour l a toi! Et mêeme dains cette multitude.,
plus d'un vieil lard avait porté la cangue, souffert le rotI.

et la prison sous Tu-Duc.
A Ilaldutong, chef-lieu (le la province orientale dui

Tonkin, on consere le souvenirdu lieu précis. où. nos mar-
tyrs ont en la tête tacé.Il ý a quel-,qnes années, nous

pmes acquérir ce terrain, si cher à nos c'hrétiens et à nous;
une chapelle commémorative vient d'y être élevée.

Le jouir dle la Touissainr4 rnovembre 1861, vers les
dix heur<es du matin, une impnsante procession partait de
lason H 1Tïdiong et se dirigeai à u~n kilornârr (le là,
ver leleu des exécutions. Elfleé secomposait dle quelques
millier~s de soldats, escortant trois grands Il rimninels "

enfermés dans des cages de bamibous; c'étaient deux évê-
ques et un missionnaire, coupables d'être venus de la loin-
taine Euirope jprce l'Evk ngie aut Tonkin.

Plus~Iirs mndarins, montés sur des'élépants super-
bemuent orns s'avançaient dans les rangs de cette proces-

dèls, accompagnaient le martyr dans un morne silenc~e.
A. un signal1 donné a nu mandarin du haut deso

,pb<ant tiois soldats désignés commne bourreaux firent



ssen lieu sûr, au ml e (lslams tde émsemns

miracles fleurren u r leur tobes 'nnedrnèe

r heureux.

A HaïçJduong liud er ofiacse elu ar
tye lervttueslniéasigad uo û u

donner

A qulqus cntaies e mtresde a gre s drsse

un--grcins ceele omncbyaitne dntlepln s
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de vieillardIs qui avaient assisté à celle de 1861, avaient
s véupour être présents.

Levnt les bras au ciel, ils s'écriaient:
Il Qome ls choses-ant changé ! On disait alors que la

religion prescrite par le roi Tu-D)ue était finie, et voici
qu'elle est plus florissante que jamais ! Le sang des martyrs
a fait germer une moisson de chrétiens qu'on ne peut plus
compter. Voici tous les mandarins de la province réuniis
pour faire honneu~r aux mai&rtyrs que leurs prédécesseur's ont

tué ! ienplu, les offcais fraçi de la police se joignent

La rocession de 190~7, destinée à glorifier les martyrs
de 181,était, en effet, imposante. Partie de l'élise parois-
siale, située près de la Résiden ce, à trois heures et demie dui

soi, elle allait passer devant la citadelle et l'ancienne prison,
por s~uivre le mémé4 chemn qu'avait pris~ le cortège de
181 llIe ne devait~ arriver qu'à la nuit à la chapelle

nevprès dela~ gre, et lorsque les premiers ran-sy~abou-
tisiet les dernirs étaient à pin4e partis.

dimements ~ ~ delamlttdeethousiasmée. Chacun alla

ensute herher où t cmmeil utun supe etun ite
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Un aur évêque dominicain de 'IndoChinej8 le éné
rable vicaire apostoliquo du <ToknspetialMg
Velasco, chevalier de a Légioni dh1onnur a asisé outes

nosp officier, leu fournissant des gu~ides, dsportur et
d'inaprécables renseignements; :srvant, paroi auéri

de a vie, d'intrm~édiair et de pacificateurenrnogé-

La partie montagneuse de so vcrit, jusqu'àla

frontière de ne couverte menses foêsoùern

Doian ces montaemes, onfirmcouertr remn des

Le semaine dlernière,nu radeau, fait de trnsde bana-
niers et de bam~bou s aemblés, descedi larvèeClair

Wsuivant le capri~e du curant,
Sr ce raa étin océpn em tu om

cruifis e, ôhoreur1 is ivain noe er an

,etlers ies éaintjoitspar(ls cou senfnatdn

un oreaudeboi ;laboubede a eme éai cosu e

enut emtèesratàclae e mactos

Enfi, dns ue ciss à ptroe vde, n puvr enat
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ire de la rivière Claire existent des
tes, et des embarcations nombreu-
ent le cours du fleuve. Des mil-
sté à cette agonie épouvantable;
tre un terme.
[ui un Europ4en reprochait avec
E de cœur en la circonstance, lui



CHGIÜ

ROSIR ETFACSMÇN
Ce seats rme rneen uesiaie u

Naipoléon, fut à~ même d'éprouver,; peut-être sn 'nrnr
bien eompte, la toute-puissanceea prière. et obiédern
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En effet, que fait le ? Il engage tout
simplement les associés du Rosaire à employer'les moyens
surnaturels et divins pour lntter'contreý- les suppôts de l'enfer.

Les Francs-maçons n'ont (loue à craindre ni le fouet, ni

le bûcher. Non, c'est par la prière, seule que l'on veut com-
battre leurs néfastes entreprises.

Nous devons, dit le Propagateur, prendre notre recours
à la Reine du Ciel. Elle a déjà fait trionyher 1'-rlg de
toutes les ýérésies. Or, la, Maçonnerie est le résidu de toutes

les sectes hérétiques ýéjà abaitves ; elle condense toutes les
tenté

funestes doctrines ; elle résume toutce qui a Jamais été
pour pervertir l'humanité ; elle personnýfie l'action de Satan
sur le monde. -iTIaîie a écrosé la týte de ce serpent irfèrnal,
Son pouvoir aurait-il diminué à 'notre époque qui a proclamé
le glorieux, privilège de l'Immaculée Conception

C'est, on le voit, une croisade émiDemment pacifique
que celle à laquelle on convie les associés du Rosaire. Néan-

moins, l'intervention de la Vierge Immaculée, en cette année
oâ les fidèles célèbrent avec tant de piété le c1nquýtntenaire
des apparitions de Lourdes, émeut plus que le publie ne le

pense, les chevaliers de l'ombre, et du mystère qui se cachent

dans les Loges.
Les fils de 14 veuve Hii-etm - (lue] aveu de leur part

ont grand peut- de l'efficacité de la prière ; ils redoutent,,
comme un obstacle insurmontable, la protection de la puis-
saute Reine du Ciel, qui triomphe de l'hérésie et brise les
effbrts de leimpiété.

Est-ce que, par hasard, l'esprit mauvais qui préside à
leurs occultes tenues, aurait r(ývé,1é aux - maçons (lue ý leurs
machinations set-aient déJouées par Celle qui.a écrasé la tête
du serpent ?

Toujours est-il que le scribe de la Loge rugit comme

un diable aspergé d'eau bénite, Il convie les anticlérieaux de
tout acabit à s'unir pour résister à, la croisade de la prière ! Il
appelle tous les suppôtsdes Loges et (les Libi -Pensées au

ýcombat pour anéantir les forces mises en ceuvre par des

misérables
Il Les misérables sont les prêtres qui recommandent de

prier ! La prièie. on le voit, met en fureur lem scribes maçon-
niques ; bientôt elle les jettera en pleine déroute.

Ah ! On comprend toujours mieux pourquoi la Loge

-chasse les prêtres, les religieux et les religieuses là ou elle parm
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craint d'être vaincue par

is que la première arume
a priere.

eroisade d'Ave 3Maria
e preuve nouvelle de la
par excellence qu'est le

;e les franes-maçons.
' Bloc ", eu France, '

lue un gouvernement



comunauté, et W. JoJicaeur, curé de SeCtriede~ Pot

n~euf. Le RévéreDd >Père Roy, du couvn de Qéec, adnn

Ont~ revêtu le siait habit : Mle iad aied
;St Anseelme, en religion Si- Marie du Sacr4-Geu , avn
Cantin, e St Caheiiie deJ Potu,~ enrlgo,&rMre
Augustin Eva Lach4wiee de Fafl-River, en rlgoS
-Aime de la Croix ; RoeAnnai Ggon, de N.-D. 'éet

vil, en religion, Sr Marie du ~Calvie.
Ont fait proesion de vS.x emprare Melles Mrie-

Anna Leclerc de St u4an-otJop e&rlgoS Mai de~

Onft rovesséo es vpux erpétuls : MelIJAnoi

Guay deQuébecen religion, Si-Diane de Jéus;Arzélie
Cauttede aint yacinthe, en reliio Si Aiéu Sar
C Ou ;Gltbrta Bivert de St 1Pierre-les B$ecuterli
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en séparant les dizaines, et visitent une église, il a récem-
ment accordé une INDULGENCE' PLÉNIÈRE, applicable aux
- Ames du Purgatoire.

Dans les provinces catholiques d'Allemagne où cette
pieuse pratique a pris naissance, beaucoup de fidèles ont
pris la résolution et l'engagement de faire ainsi violence au
ciel. Dans notre pays, où la foi est si perfidement attaquée
par l'enfer et où nous avons un grand besoin du secour8
divin, un grand nombre d'associés du Rosaire s'empresse-
ront de recourir à cette arme puissante, que le Saint-Siège
ui-nme leur inet entre les miains.

ÀNOS ABONNÉS

N. B3. - Le Samedi
de chaque sema.ine, une

masse basse est dite

en notre église du Ro-

'aire, ' lPintentioà d e

nos abonnés.

?IV*
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P. A. VU I4LRMEW. -n12 fr P, Ltiel,Éi

teur, 10, rue Cassette, Paria (e)

son' précédent ovae La mi8io n de laJeues coent -
poraine ". C's if, cs alre, cela va d-iaubut avec

simplicitéi~t4 etwdnhi

Cet uvrge sinsire van tot dýn gand mou dela

jeupsse Cete junese, l iport dela orme, d lu
ouvir es orion; d lapréunr cntr le cang'.iý; uila
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loit être ambitieuse ; mais d'une ambition
doit croire à l'idéal, aimer l'idéal et s'effor-

Rien n'est beau comme l'enthousiasme



Sttee M r deiU Motmrtc La.., T.. P. TU4A(;LE.

retriteau S ur d Bo Pateur, 9 ai 18 R . Roy.

Stjryph TidumEuhaisiqeia5 R. P. Roy. Iw

L'ISLE*.uwr T ridu Euhaitiqu .... .... R. P. oy

triq ue .... ... ..... .... ..... .. R .R y
ST PHLÉMO DERT B~ELE , retraite de

4e o m no ... .. .... . . . .P o ij.

Rios 1,T R .HcF


